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De Jésus de Nazareth au Christ total 
 

Accueil : 

Aujourd’hui nous fêtons l’Ascension du Seigneur. Il quitte notre espace terre à 

terre pour nous ouvrir le Royaume des cieux. Il nous invite à quitter la nostalgie du passé 

pour accueillir un temps nouveau. Ainsi dans la liturgie de la parole, nous lisons la fin de 

l’Évangile et le début des Actes des Apôtres. Ce mouvement, décisif et vital suscite des 

résistances chez les Apôtres. Chez nous aussi. Seigneur, viens à bout de nos résistances. 

Guéris-nous de notre péché. 

 

Homélie Cher Théophile… ces tout premiers mots de la première lecture ont retenu 

mon attention ; Vous savez que Théophile (en abrégé Théo) signifie: ami de Dieu.  

Tu es ami de Dieu ? Tu désire l’être plus encore. Eh bien voilà. Je t’avais adressé 

un premier livre, l’Évangile de Jésus Christ. Maintenant je t’en adresse un second : Les 

Actes des Apôtres.  

Entendant cela je me suis revu écolier. Montant dans la classe supérieure. 

Découvrant un nouveau programme et les livres qui vont avec.  

Amis de Dieu, aujourd’hui, jour de l’Ascension, nous passons en classe supérieure. 

Attention pas question d’oublier le premier livre, les fondamentaux, l’Évangile de Jésus 

Christ, qui rapporte ce que Jésus a fait et enseigné jusqu’à son départ. Mais ouvrons et 

pratiquons désormais le second livre :  les Actes des Apôtres.   

Si je comprends bien, me dis-tu, les Apôtres, les envoyés, sont désormais en 

première ligne. - Oui ! Faut-il en conclure que leur formation est terminée. - Non ! 

Pourtant un petit diable essaye de me tenter en me rappelant les propos d’un philosophe. 

L’Evangile, dit-il en substance, nous a appris que le Dieu tout puissant etait mort avec 

Jésus sur la croix. Désormais l’homme sait qu’il n’a rien à attendre des cieux. A lui – et à 

lui seul - d’agir dans le monde, délivré de tout complexe.  

Est-ce là ce que propose notre nouveau livre ? Pas du tout ! Ecoute plutôt la 

recommandation de Jésus ressuscité aux Apôtres avant de les quitter pour qu’ils passent 

aux actes. Attendez ! Attendez, leur dit-il, que se réalise la promesse : Vous serez baptisés 

dans l’Esprit Saint.  

Ami de Dieu, tu désires passer aux actes. Tu veux être un disciple missionnaire, un 

apôtre. C’est bon. Commence par attendre le don de Dieu. Et quel don ! Tu te rends 

compte ? Être baptisé, plongé dans le souffle de Dieu. Ce souffle qui a animé tout ce que 

Jésus a fait et enseigné. Ce souffle d’amour qui lui a fait traverser la mort. Ce souffle qui 

agit au cœur des hommes. Certes c’est bien toi qui agiras, et en toute liberté. Mais pas en 

solitaire et surtout pas coupé de la source de tout Amour. Demeure ami de Dieu. Sans lui 

tu ne peux rien faire. C’est bien ce que dit la fin de l’Évangile, Le Seigneur travaillera 

avec vous et confirmera la Parole par les signes qui l’accompagneront.  

Surprise, continuant de lire la première page de mon nouveau livre je constate que 

les apôtres résistent à ce que dit Jésus. Est-ce maintenant que tu vas rétablir le royaume en 

Israël lui demandent-ils. On dirait qu’ils n’entendent pas sa promesse. Ils sont tellement 
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préoccupés de libérer leur peuple du carcan de l’occupant romain qu’ils cherchent à retenir 

Jésus, le temps qu’il réalise leur rêve.  Oui, Jésus, nous aimerions nous aussi que, sans 

tarder, tu rétablisses la justice, la sécurité, la prospérité, la paix sociale dans notre pays, 

dans nos familles, nos paroisses… 

Et toi, Jésus tu sembles dire : j’entends votre désir. Le Père le comblera au temps 

qui conviendra. Pour le moment l’Esprit va dilater votre désir. Il élargira votre temps et 

votre espace. Vous serez mes témoins, non seulement à Saint-Augustin, mais aux 

périphéries, et jusqu’au bout du monde !  

Témoins de quoi ? D’une histoire passée, ou d’une œuvre présente ? Témoins qui 

répètent une doctrine figée ou qui reconnaissent en toute occasion l’œuvre de Dieu. Paul, 

un acteur capital des Actes des Apôtres nous indique le but de ce témoignage, dans la 

lettre que nous venons de lire.  Que se construise le corps du Christ, jusqu’à ce que nous 

parvenions, tous ensemble, à l’unité dans la foi et la pleine connaissance du Fils de Dieu à 

l’état de l’homme parfait, à la stature du Christ dans sa plénitude. C’est de cela qu’il 

s’agit de témoigner par notre vie, nos paroles, nos actes. Accueillant l’Esprit qui animait 

Jésus de Nazareth, nous allons maintenant vers le Christ total, devenant membres de son 

corps. Et cela se joue dans le quotidien des relations.  

Théophile, comprends-tu ? Les apôtres ne sont pas seulement les témoins de ce qui 

s’est passé avec Jésus de Nazareth. Ils sont témoins de la croissance du Christ ressuscité en 

nous et entre nous. Qui, nous ? Tous ceux, de quelque horizon qu’ils soient, qui croient en 

l’amour et vivent de la miséricorde qui s’est manifestée en Jésus, le crucifié ressuscité. 

L’Esprit reçu par les Apôtres leur apprend à discerner l’œuvre de Dieu parmi les hommes. 

Chez tous ceux qu’ils rencontrent, juifs ou grecs, croyants ou païens.  

Chers Théophiles, ne restons pas oisifs. Passons aux actes. Mais ne nous épuisons 

pas dans l’activisme. Dans le temps qui nous reste, aimons en vérité et sans frontière.  

Trouvons notre joie à coopérer à l’œuvre de Dieu, plutôt que de nous fatiguer en vain à 

tenter d’imposer nos vues - et même parfois nos projets pastoraux - en nous déchirant les 

uns les autres.  Rien n’est perdu de tout ce qui est vécu dans l’amour. Soyons heureux du 

lien que Jésus tisse entre nous et que rien ne saurait briser.  Pour cela, ATTENDONS, 

mettons nous dans cette attitude qui nous fait désirer le souffle de Pentecôte.  

 

Toi l’Esprit du Dieu Créateur 

Toi l’Esprit de Jésus Sauveur 

Toi l’amour du Père et du Fils 

Viens Esprit de Dieu ! 


